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Protection des oiseaux rapaces.

Mxtrail (l'iiiic commuiiication f;iite ä uiic si-ance de La Soc. Vaudoisc des

Sciences naturelles 1917 par M. le prof. Dr. Henri Blanv.

„Le 29 juin 1915 le Departement militaire federal a

adresse aux gouvernements cantonaux une circulaire leui- de-

mandant de pi-endrc des mesures pour la chasse aux oiseaux

de proic, accuses de detruire les pigeüns-voyageurs de la

Cunfederation,

Le 27 juiilet 1916, uiie nouvelle circulaii-e iiivitait les

cantons, pour tenir coinpte d'un voeu expriine par la „So-
cio te Suisse pour la protection de la natura", a

ne faire tirer quo le faucon pelerin, l'autour des palombes et

Tepervier-; les autres especes de rapaces etant exclues de la

chasse.

L'arrete du Canton de Vaud sur la chasse pour 1915

rappelait (jue Tetat-major federal allouerait une prime de frs. 2

pour chaque oiseau de proie tue et envoye au Mus6e Zoologique

ä Lausanne, pour y etre determinö, Tautorite cantonale ajoutant

elle-meme une prime de frs. 2 pour chaque prise. Or, du

11 septembre au 13 decembre 1915, le musee a recu 86 ra-

paces: 1 faucon hobereau, 3 faucons pelerins, 8 autoui-s, 11

cresserelles, 46 eperviers et 17 buses. De cette statistique il

ressort clairement que les chasseurs vaudois connaissent mal

les oiseaux rapaces et qu'ils ont sciemment contribue a l'ex-

tinction d"especes qui se fönt de plus en plus rares, comme
par exemple le faucon hobereau. 11s ont tue des cressei-elles

et des buses, esj^eces ([ui n'etaient pas condamnces par Tarrete

de l'etat-major federal.

M. le prof. Blanc a ouvert les gesiers de 5 cresserelles;

ils ne contenaient que des debi-is mal dig^res de petits ron-

geurs: l'utiHtö de ce rapace est du reste bien connue. Les

gesiers de 8 buses etaient remplis de grosses sauterelles et de

restes de petits rongeurs, mulots, campagnols, lesquels avec

des lezards, des grenouilles et parfois de })etits oiseaux pris

au nid sont le menu ordinaire de ce rapace; il ne s'attaquo

au gibier et aux gallinaces que lorsque les gel6es le privent

de sa nourriture habituelle. La buse devrait jouir de Tamnistie

et ne plus tigurer dans la liste des rapaces nuisibles.

L'autopsie faite des gesiers de divers eperviers, autours,

faucons a bien demontre que ces trois es])eces se nourrissent
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essentiellement de petits oiseaux, iriais les j)altes des victimes

n'appartcnaient pas a des pigeons, inais bien ä de petits pas-

sereaux et a des poulets.

]\1. le prof. Blanc a pu etendre son eiKjuete a tonte la

Suisse et des renseigneinents c[ui lui sont parvenus il resulte

qu'il a ete tire 806 oiseaux rapaces, dont deux aigles dans le

cantoii de Glaris, plusieurs faucons hobereaux, faucons eme-

rillons, especes en voie de disparition chez iious, un assez

grand nombre de buses, de eresserelles, oiseaux qui rcndent

de reels Services ä ragriculteur.

L'etat-major n'a pas juge cette hecatoinbe süffisante,

puisqu'il eil r6clame de nouvelles. Sans doute que les faucons

pelerins, les autours et les eperviers sont les vrais coupables,

mais combien sauront-ils distinguer les espöces utiles des

especes dites nuisiblesf

11 faut reagir energiquement contre cette tendance ä de-

truire: L'avenir de notre faune ornithologique Suisse est en

danger. -^

CHRONIK eHRONIQUE.

Wir bitten unsere iVIitglieder und I>eser, uns ibre Beob-
achtungen fleissig einsenden zu wollen. Alles wird geeignete

Verwendung finden.

Frühlingszug. Die Zugvögel kehren nach und nach aus
«ieiu Süden zurück. Man halte fleissig Ausschau und notiere

alle Beobachtungen ! Wir ersuchen um Bekanntgabe dieser

Notizen, damit sie zusammengestellt und verarbeitet werden
können. Die Ankunft auch der bekanntesten Vögel ist

bemerkenswert und deshalb zu notieren und zu melden.

Wespenbussard, Pernis apivorus L. Am 10. Februar strcille 1 Stück bei Ivall-

iKich umher. H. Mülilemann.

Steinadler, Aquila llilva L. Aui 12. Dezember 1917 ein iiräclitiges Exemplar

von 2 m. Flügelspannweite aus dem Wallis erhalten. W. Rosselet.

Schreiadler, Aquila naevia Brisson. Am 23. Januar 1918 wurde im Rohrer-

scliaclien bei Aarau ein Schreiadler geschossen, der dem aargauischen

naturlüsturischen Museum gesclienkt wurde. Herr Max Diebold, welcher

den Vogel präpariert hat, schreibt mir auf meine Anfrage, dass der Adler

14 Tage vorher im Wynenmoos fliegen gelassen wurde. Er war dort in

vollständig erschöpftem Zustande aufgefunden und dann in Heinach fünf

Tage in Gefangenschaft gehalten, gefüttert und zuletzt frei gelassen worden.


